
    
      [image: ]
    

  
    
      
        Sacrifices de Sang
      

      
        Anthologie Or et Sang
      

      

      
        Bettina Nordet
      

      
        Éditions du Petit Caveau -Collection Sang de Brume
      

    

  
    
      Avertissement
    

    
      [image: ]
    

    

    
      Salutations sanguinaires à tous ! Je suis Van Crypting, la mascotte des
      éditions du Petit Caveau. Cette nouvelle a été publiée dans l'anthologie
      Or et Sang. Nous la reproposons aujourd'hui à l'unité et sans DRM sur la
      plupart des boutiques. La couverture est celle du recueil original.
    

    
      Si vous rencontrez un problème, et que vous ne pouvez pas le résoudre par
      vos propres moyens, n’hésitez pas à nous contacter par mail (numerique@ ou
      sur le forum en indiquant le modèle de votre appareil. Nous nous
      chargerons de trouver la solution pour vous, d'autant plus si vous êtes
      AB-, un cru si rare !
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        Paris, 1770
      

      

      
        Une gerbe de sang éclaboussa les murs et le plafond voûté de la sinistre
        cave; l’homme se pencha en ricanant au-dessus de la créature
        effondrée sur les dalles de pierre.
      

      
         Je constate que tu es plus docile que tout à l’heure.
      

      
         Allez vous faire foutre…
      

      
        La voix profonde et hypnotique n’était plus qu’un souffle. Zacharia eut
        un gloussement satisfait; grâce au sort sur le poignard, il avait
        pu le saigner sans qu’il y ait régénération.
      

      
         Tuez-moi, maudit sorcier… Qu’on en finisse.
      

      
         Oh non, ce n’est pas du tout ce que j’ai en tête!
      

      
        Le visage exsangue de l’être étendu au milieu d’une mare de son propre
        sang se leva péniblement vers lui. Sous le feu argenté de son fascinant
        regard, Zacharia sentit un frisson glacé le traverser comme une lame.
      

      
        «Dès qu’il sera lié au support, il ne pourra plus me nuire»
        se rassura-t-il.
      

      
        Pressé d’en finir, il trempa un doigt dans le sang et commença à
        dessiner des signes et des runes sur le dallage tout autour d’eux,
        formant un cercle.
      

      
         Non, je ne vais pas te tuer, susurra-t-il, bien que ce ne soit
        pas l’envie qui m’en manque. J’ai une idée bien plus savoureuse:
        je vais faire de toi mon esclave et celui de mes descendants pour
        l’éternité.
      

      
        L’être pâle et sans force émit un rire rauque.
      

      
         Aucun sort n’est assez puissant pour lier ceux de ma race!
        On peut nous tuer, mais pas nous contraindre. Vous le savez aussi bien
        que moi: pour qu’un sort fonctionne, le principe même de la magie
        exige dans son énoncé l’adjonction d’un contre-sort. C’est la loi du
        poids et du contrepoids de l’univers: la lumière n’existe que par
        l’ombre et vice-versa.
      

      
        Zacharia termina son cercle de signes sanglants et se redressa, l’air
        très content de lui.
      

      
         Oh rassure-toi, cher ennemi, j’en ai prévu un. Mais d’une telle
        sorte qu’il te sera vain d’espérer recouvrer la liberté grâce à lui.
        L’annulation de l’enchantement nécessitera qu’un humain te sacrifie sa
        vie par amour. Et qui sera prêt à mourir pour le monstre que tu es?
        ajouta-t-il en ricanant.
      

      
        Un rugissement de rage impuissante résonna dans la petite salle glacée;
        il remonta en échos le long des couloirs jusqu’à l’extérieur baigné par
        une lune blafarde, seul témoin de l’ultime baroud d’honneur d’une
        créature de la nuit que l’on enchaînait à jamais…
      

      

      
        Paris, de nos jours
      

      

      
        Le sang pulsait à ses tempes et son cœur martelait sa poitrine comme un
        fou. Ses poumons n’étaient plus que brûlure et douleur. Depuis combien
        de temps courait-il dans ces ruelles sordides? Beaucoup trop
        longtemps. Et ils étaient toujours sur ses talons, le traquant comme un
        animal.
      

      
        «Mon Dieu, pourquoi moi?»
      

      
        Oui, pourquoi le sort s’acharnait-il une fois de plus?
      

      
        Il avait à peine vingt ans et pourtant sa vie avait déjà un goût de
        cendre.
      

      
        Très tôt, le destin l’avait marqué de son sceau. Sa mère ne s’était
        jamais souciée de lui; quant à son père ce n’était qu’un bon à
        rien parti avant même sa naissance. Plus tard, il avait appris que son
        grand-père maternel, un richissime homme d’affaires, avait renié sa
        fille, car sa grossesse et l’homme qui en était responsable ne l’avaient
        pas agréé. Pour le mal-aimé, l’attitude distante de sa mère avait enfin
        trouvé une origine à défaut d’une justification: elle lui en
        voulait d’être né et de l’avoir condamnée à une petite vie médiocre.
        Qu’elle se marie ensuite avec un comptable à l’esprit étriqué n’avait
        pas arrangé les choses, loin de là! Durant toute son enfance son
        beau-père n’avait cessé de le harceler, le traitant de bon à rien
        minable à la moindre occasion. Et tout cela sous l’œil indifférent de sa
        femme.
      

      
        Petit garçon renfermé et solitaire il avait été, adolescent renfermé et
        solitaire il était resté.
      

      
        Ses années d’école avaient été cauchemardesques. Les enfants ont
        l’instinct du prédateur. Ils repèrent les plus faibles, les plus lents
        du troupeau, détectent les timides, les bizarres, les blessés, ceux dont
        l’âme présente une fêlure, brèche par laquelle ils s’engouffrent pour
        devenir de véritables petits tortionnaires.
      

      
        Plutôt chétif, il était le souffre-douleur de ses camarades. On ne
        voulait pas jouer avec lui. On se moquait de ses jambes maigres et de
        ses cheveux noirs ébouriffés. On lui volait son goûter. Ses affaires de
        classe, sa veste, tout était abîmé, égaré. Le pire avait été
        l’adolescence. Une période terrible où pour la première fois il s’était
        entendu traité de «tantouze». Comme il ne comprenait pas de
        quoi il était question, ses persécuteurs s’étaient moqués de lui et lui
        avaient expliqué la chose dans les termes les plus crus, se repaissant
        de sa gêne.
      

      
        Pourtant était-ce de sa faute à lui si son allure était androgyne?
        Une bouche bien dessinée, de grands yeux noisette très clairs, presque
        verts, qui contrastaient avec sa peau mate, et entre les deux un nez fin
        qui n’aurait pas déparé la Vénus d’Urbino du Titien.
      

      
        Plus tard, les filles avaient commencé à lorgner dans sa direction.
        Elles lui trouvaient l’air «romantique» disaient-elles.
        Cependant, habité par la crainte de découvrir que leur intérêt n’était
        qu’un leurre destiné à l’entraîner dans un de leurs jeux cruels, pas une
        fois il n’avait répondu à leurs avances.
      

      
        Puis, il fallait bien l’avouer, aucune ne l’avait jamais vraiment
        attiré. Ni personne d’ailleurs.
      

      
        Un être asexué, transparent, médiocre et ennuyeux. Voilà ce qu’il était.
      

      
        Après un baccalauréat obtenu de justesse, ce n’est pas son emploi dans
        un fast-food qui avait changé les choses. Ses collègues à casquettes et
        tee-shirt rouges brodés d’un joli M jaune ne l’avaient pas plus accepté.
        Oh, ils ne l’agressaient pas physiquement, ni même verbalement, mais les
        regards échangés entre eux, les petites remarques assassines jetées à la
        cantonade sur son passage, étaient comme autant de coups de fouets.
        Douleurs brèves qui, accumulées, devenaient aussi brûlantes et
        corrosives que de l’acide. Il s’était donc renfermé encore plus sur
        lui-même.
      

      
        Durant ces deux dernières années, il n’avait eu aucune vie sociale. Il
        n’avait pas d’ami, et la propriétaire du minuscule appartement où il
        logeait lui rendait la vie impossible. Habitant à l’étage en dessous,
        elle montait quotidiennement pour se plaindre du bruit. Un jour, lors de
        l’une de ses visites récriminatoires, elle l’avait même toisé de la tête
        aux pieds d’un air méprisant et, s’attardant sur les babouches qu’il
        portait, avait grommelé, suspicieuse et insinuante: «Vous ne
        portiez pas des talons hauts il y a quelques instants?».
      

      
        Chaque matin, c’était plus dur de se lever. Et chaque matin, il priait
        pour avoir le cran de mettre fin à son calvaire. Malheureusement,
        jusqu’à présent ce courage lui avait fait défaut: il était encore
        bien vivant.
      

      
        Il avait eu une lueur d’espoir quand, quinze jours plus tôt, il avait
        reçu le pli d’un notaire lui annonçant que son grand-père maternel était
        décédé et lui laissait un héritage. Tout d’abord, il avait cru à un
        canular émanant de ses collègues de travail. Seulement, en téléphonant à
        l’étude notariale, il avait eu une surprise: l’information était
        des plus exactes; on lui avait indiqué une date et une heure pour
        l’ouverture du testament, signe que le Ciel daignait enfin se pencher
        sur sa modeste personne.
      

      
        Le jour venu  aujourd’hui  il s’était présenté à l’étude,
        on l’avait introduit dans une salle cossue aux profonds fauteuils de
        cuir et prié de patienter. Un peu avant l’heure prévue, un homme blond
        d’environ quarante ans, de taille moyenne, l’air arrogant et vêtu d’un
        costume de grand couturier, s’était installé en face de lui. Lorsqu’une
        secrétaire était entrée en clamant: «Succession Marquel!
        Suivez-moi!», l’homme s’était levé en même temps que lui.
        Intrigué, il s’était demandé qui il était. Le notaire l’avait très vite
        éclairé: c’était un petit cousin de son grand-père.
      

      
        Après lecture des textes réglementaires, le testament avait été dévoilé:
        le cousin héritait des avoirs bancaires, mobiliers et immobiliers, et le
        petit-fils se retrouvait l’heureux propriétaire d’un pendentif de
        collection en or accompagné d’une lettre.
      

      
        Dieu qu’il avait été naïf de croire qu’enfin une bonne étoile s’était
        levée pour lui à l’horizon! Une lettre et un collier!
        Ridicule!
      

      
        Dépité, le jeune homme n’avait pas compris la réaction du cousin.
        Celui-ci avait eu l’air furieux. Pourquoi? Il venait pourtant
        d’empocher le gros lot!
      

      
        Le notaire avait sorti alors un gros écrin noir et l’avait ouvert,
        exposant un collier au pendentif imposant, un disque en or ouvragé de
        cinq ou six centimètres de diamètre.
      

      
        Étrangement, le jeune homme, qui n’aimait pas les bijoux, avait été
        fasciné par celui-ci. Presque malgré lui, il avait saisi la chaîne sur
        son lit de velours sombre et l’avait passée autour de son cou, glissant
        le pendentif par le col de son tee-shirt. Quand ce dernier était entré
        en contact avec son plexus solaire, il avait senti comme un courant
        électrique le traverser. À cet instant précis il avait croisé le regard
        du cousin. Un regard si inquiétant qu’il n’avait eu plus qu’une envie:
        quitter les lieux le plus vite possible.
      

      
        Après avoir signé tous les documents et empoché la lettre de son
        grand-père, il s’était hâté vers la sortie. Le soleil venait de se
        coucher. Il avait erré dans les rues, l’esprit empli de mille questions.
        Était-ce un bijou de famille? Le pendentif avait l’air ancien. Les
        signes bizarres qui le couvraient ne ressemblaient à rien de ce qu’il
        avait pu voir dans les divers ouvrages sur les vieilles écritures qu’il
        avait lus. Étant donné qu’il ne sortait pas et ne fréquentait personne,
        il avait compris très tôt que la lecture était son seul moyen d’évasion,
        et il en avait usé et abusé. Son intérêt pour un peu tous les domaines
        l’avait rendu plus érudit que la plupart des jeunes de son âge.
      

      
        Alors qu’il ressassait ses interrogations, il s’était brusquement
        souvenu de la lettre laissée à son intention par son aïeul. Peut-être
        lui indiquerait-elle l’origine de ce bijou? Trop impatient pour
        attendre d’être arrivé chez lui, il s’était adossé à un réverbère, avait
        déchiré l’enveloppe et commencé à déchiffrer l’écriture de chat
        épileptique.
      

      
        On entrait tout de suite dans le vif du sujet, sans aucune marque
        d’affection:
      

      
        «Mon fils et sa famille ayant péri l’an dernier dans un accident
        de voiture, j’ai chargé un détective privé de te retrouver. Tu es le
        dernier descendant direct de mon sang, voilà pourquoi ce pendentif te
        revient. Ne sois pas amer de ne pas avoir hérité de ma fortune, ce que
        tu as entre les mains est cent mille fois plus exceptionnel. Ce bijou
        forgé dans l’or le plus pur t’apportera la puissance. Il te faudra
        veiller à le laisser en héritage à ton premier fils, ou à défaut, au
        fils de ta fille. Il en est ainsi dans notre famille depuis le XVIIIe
        siècle. Pour libérer son pouvoir, il faut une clé. Tu portes celle-ci en
        toi depuis ta première étincelle de vie. C’est…»
      

      
        Il n’avait pas su ce que son grand-père entendait par «clé»,
        car il n’avait pas pu poursuivre sa lecture. Violemment bousculé, il
        était tombé à quatre pattes sur le trottoir. Un pied, chaussé d’une
        chaussure montante comme en portent les militaires, s’était posé sur la
        lettre, tandis que l’homme à qui il appartenait disait d’une voix navrée
        qui sonnait terriblement faux:
      

      
         Je suis désolé, p’tit gars. Je t’avais pas vu! Pas de bobo?
      

      
        Alors que sa victime se redressait, l’homme avait sorti une main de sa
        poche, et la lame d’un couteau à cran d’arrêt avait étincelé dans la
        pénombre. Puis très bas, pour ne pas attirer l’attention des rares
        passants, il avait ordonné:
      

      
         Donne-moi le pendentif!
      

      
        Il aurait dû s’exécuter. Il aurait dû lui donner ce maudit collier dont
        il n’avait cure.
      

      
        La puissance? Cette bonne blague! Tout ça n’était que les
        élucubrations absconses d’un vieux fou! Alors pourquoi, terrorisé,
        ne lui avait-il pas jeté le bijou? Pourquoi avait-il tout d’un
        coup fait volte-face pour s’enfuir en courant dans la rue derrière lui?
      

      
        Il avait détalé comme un lapin et, après un coup d’œil en arrière, avait
        constaté que non pas un mais quatre hommes le poursuivaient. Il était
        tombé sur une bande! Décidément, sa chance était toujours aussi
        phénoménale! Puis brusquement, comme si un voile s’était déchiré
        devant ses yeux, il avait réalisé que ces hommes ne pouvaient pas être
        des voleurs ordinaires. À coup sûr, quelqu’un les avait mis au courant
        pour ce foutu collier, puisque celui-ci n’était pas visible sous son
        tee-shirt! Une fulgurante certitude l’avait alors glacé au
        souvenir du regard haineux et envieux du cousin: ces hommes
        avaient été engagés pour le tuer et récupérer le pendentif.
      

      
        Horrifié, il avait redoublé d’efforts pour leur échapper, accélérant
        l’allure, renversant toutes les poubelles qu’il trouvait sur son passage
        afin de les ralentir.
      

      
        À présent, complètement épuisé, il avait l’impression d’avoir de la
        braise à la place des poumons, et ses poursuivants le talonnaient
        toujours. Il ne tiendrait plus très longtemps.
      

      
        Soudain, une idée le frappa: pourquoi courait-il? Ces types
        n’étaient-ils pas le moyen de mettre enfin un terme à sa vie inepte?
        Ils pourraient le tuer, ce que lui n’osait pas.
      

      
        Comme engourdi par sa décision, il ralentit; l’homme qui l’avait
        bousculé le saisit par le bras et le fit pivoter. Alors que la lame du
        couteau fondait vers sa poitrine, le jeune homme se rejeta en arrière
        d’instinct, évitant ainsi le coup mortel. La pointe de l’arme
        l’atteignit sous la clavicule gauche et lui arracha un cri de douleur.
        Il s’effondra à genoux, choqué, les doigts crispés sur la blessure. Le
        devant de son tee-shirt s’imbiba de sang et tout à coup un choc inouï le
        projeta à plat ventre sur l’asphalte. Ce fut comme si le souffle d’une
        explosion venait de balayer la ruelle. Une explosion sans chaleur. Une
        sorte de vague glaciale.
      

      
        Dans un semi-brouillard, il perçut des exclamations, puis des cris. Avec
        difficulté, il se retourna. Le spectacle qui se déroulait dans la rue
        lui fit douter de sa santé mentale: quelqu’un ou quelque chose
        venait de balancer  il n’y avait pas d’autre mot pour le dire
         son agresseur à quinze mètres de là contre un mur où il s’écrasa
        comme un pantin désarticulé. La «chose» bougeait si vite
        qu’il ne repérait ses déplacements qu’en voyant les types s’écrouler les
        uns après les autres. Le second de ses poursuivants se retrouva soulevé
        de terre par le cou. S’ensuivit aussitôt un bruit affreux qui évoquait
        le craquement d’une branche que l’on casse et il retomba, sa tête
        formant un angle tout à fait inhabituel avec le reste de son corps. Le
        troisième individu vit son dos littéralement brisé en deux sur ce qui
        devait être… une jambe? Oui c’était bien ça. Une jambe. La chose
        avait des jambes et des bras. Un corps tout à fait humain en somme. Elle
        ralentit afin de se saisir du quatrième poursuivant, et on put enfin
        voir que c’était un homme. Très grand  il devait dépasser Zach
        d’une bonne tête , très large d’épaules, vêtu d’un long manteau
        noir, il était de dos et tenait l’individu dans ses bras de la même
        manière qu’une mère berce son enfant. Il était penché sur lui et
        émettait un étrange bruit de déglutition. Cela ne dura que l’espace de
        quelques dizaines de secondes, puis il relâcha le mercenaire, qui
        s’affaissa sur le sol comme un tas de vieux vêtements.
      

      
        Sans se retourner, il demanda:
      

      
         Quel est ton nom?
      

      
        Paralysé, le jeune homme frémit en entendant le timbre profond de cette
        voix, mais il réussit à souffler:
      

      
         Zach.
      

      
        L’inconnu fit volte-face et vint vers lui. Sa démarche était si fluide,
        que le jeune homme eut l’impression qu’il glissait. Dès que l’inconnu
        entra dans la lumière que dispensait une fenêtre, Zach crut que le temps
        s’arrêtait. Le visage hiératique, encadré de longs cheveux blancs, était
        d’une beauté à couper le souffle. Les yeux, d’un gris aussi lumineux que
        l’argent, le transpercèrent. Il nota également le nez droit, ciselé à la
        perfection, et la bouche aux lèvres sensuelles maculées de sang.
      

      
        Le dominant de toute sa taille, son sauveur, le toisa avec un mélange
        d’incrédulité et de mépris.
      

      
         Ainsi tu t’appelles Zacharia. Comme lui.
      

      
         Non, moi c’est Zacharie, mais je préfère Zach, précisa-t-il
        d’une toute petite voix, sous l’emprise d’une émotion dont il n’arrivait
        pas à déterminer la nature.
      

      
        La voix de l’inconnu déclenchait en lui des frissons étranges qui
        partaient de sa nuque pour glisser jusqu’à ses reins.
      

      
        Afin de chasser cette sensation bizarre, il demanda:
      

      
         Qui êtes-vous?
      

      
        L’homme le dévisagea comme s’il ne comprenait pas la question et fronça
        les sourcils. Soudain, il s’accroupit face à Zach, qui sursauta. Il
        ignora la réaction du jeune homme et attrapa le col de son tee-shirt
        qu’il déchira en deux, dénudant son torse blessé. Sans un mot, il
        soupesa dans sa paume le lourd pendentif en or maculé de sang, son
        regard fascinant plongé dans le sien, comme s’il cherchait à lire dans
        son âme. Incapable de se soustraire à cette intrusion, Zach eut
        l’impression de se liquéfier. Puis, l’homme relâcha le pendentif et
        recula, le libérant de ce surprenant contact mental. Zach ressentit
        alors un grand vide et réalisa, interdit, que durant ces brèves
        secondes, pour la première fois de toute son existence, son habituel
        sentiment de solitude avait disparu.
      

      
        Il suivit des yeux l’homme qui marchait autour de lui à pas lents tel un
        chasseur jaugeant sa proie, et songea qu’il n’avait jamais rien vu de
        plus envoûtant que cet individu. Sa crinière blanche lui descendait
        jusqu’au milieu du dos, lui donnant un air sauvage qui, au lieu de
        l’effrayer, faisait au contraire éclore en lui l’envie de se blottir
        entre ses bras.
      

      
        Mortifié par le cours de ses pensées, il répéta:
      

      
         Qui êtes-vous?
      

      
        Le regard hypnotique se posa à nouveau sur lui et l’homme murmura, amer:
      

      
         Je me nomme Alexian et je suis… votre esclave.
      

      
        «Un fou, je suis tombé sur un fou!» fut la première
        réaction de Zach.
      

      
         Euh… m… merci beaucoup de… m’avoir secouru. Pour une fois j’ai
        eu de la chance! Vous êtes la preuve vivante que les arts martiaux
        sont très efficaces. Maintenant, il est grand temps que je rentre chez
        moi. Sans doute devez-vous être attendu aussi quelque part, alors…
      

      
        Zach ne savait pas ce qui lui arrivait. Il sentait encore une sorte de
        chaleur, presque une brûlure, sur son torse glabre à l’endroit où
        s’était posé le dos de la main de cet homme. Alors que d’ordinaire il
        était assez timide et peu bavard le voilà qui alignait les mots à un
        rythme accéléré! Ces changements en lui l’affolaient.
      

      
         Où habitez-vous? demanda abruptement Alexian.
      

      
        Incapable de penser d’une manière saine, Zach le lui dit. Il faillit
        crier lorsqu’il se sentit soulevé de terre dans ses bras puissants. Il
        eut l’impression que l’univers se brouillait autour de lui, se fondant
        dans un mélange de couleurs et de sons, et soudain tout s’apaisa.
        Alexian le déposa sur son lit, et il fit bien, car s’il l’avait posé sur
        ses pieds, il se serait écroulé de stupeur sur la moquette. Et pour
        cause: ils étaient dans sa chambre!
      

      
        Zach eut un vertige. Il ferma les yeux, persuadé que tout ceci n’était
        qu’un cauchemar, puis il se souvint. Il était un persécuté de la vie, un
        minable, alors pourquoi ne deviendrait-il pas fou en prime? Il
        pouvait bien rouvrir les yeux et affronter cette réalité complètement
        démente produite par son cerveau, ça n’avait guère d’importance
        puisqu’il délirait!
      

      
        Il porta la main à sa blessure. Ce n’était qu’une coupure, mais elle le
        piquait douloureusement. Pouvait-on éprouver de la souffrance en
        fantasmant?
      

      
        Il sentit le regard d’argent glisser sur son corps mince et frissonna.
        Non, ce ne pouvait être réel! Non, il n’était pas chez lui!
        C’était impossible! Il était toujours dans cette ruelle. La
        blessure était grave et il agonisait. La voilà l’explication! Dans
        ses derniers instants, son cerveau imaginait une succession
        d’évènements. Si c’était effectivement le cas, alors il pouvait sans
        crainte profiter de cette étrange aventure qui lui arrivait, lui à qui
        la vie n’avait réservé que de mornes instants. Il pouvait sans être
        ridicule régaler ses yeux de la vision de cet homme beau à se damner qui
        le faisait se sentir tout chose rien qu’en l’effleurant du regard.
      

      
        Alexian l’observait avec attention, comme s’il lisait dans ses pensées,
        et Zach rougit. Il se concentra sur les questions qu’il voulait poser à
        son sauveur  après tout, même s’il était à l’article de la mort,
        il aimerait bien savoir jusqu’où irait son cerveau dans le délire
         et demanda:
      

      
         Vous êtes quoi au juste? Un génie comme dans Aladdin et la
        lampe merveilleuse?
      

      
        Un sourire amusé effleura les magnifiques lèvres d’Alexian.
      

      
         Pas exactement… Je suis un vampire.
      

      
         Oui, et moi je suis un lutin du pays magique!
      

      
        Le sourire s’élargit, inquiétant et charmeur.
      

      
         Je pense qu’une petite démonstration sera plus rapide et plus…
        convaincante.
      

      
        D’un geste plein d’une élégante désinvolture, il ôta son long manteau,
        dévoilant une chemise blanche à jabot aux manches bouffantes, resserrées
        aux poignets, agrémentées de longues manchettes de dentelles. Il se
        pencha sur Zach, qui sentit son cœur s’emballer dans sa poitrine, et
        posa ses mains de part et d’autre de son corps tendu de nervosité.
      

      
         Qu… Qu’est-ce vous faites?
      

      
         Je vais prouver ce que je dis. Les vampires aiment le sang.
        Alors…
      

      
        Lentement, sans le lâcher du regard, il baissa la tête. Quelques mèches
        blanches glissèrent sur sa joue lisse, et il posa légèrement ses lèvres
        sur les traînées rouges qui maculaient la peau de Zach. Le frôlement fit
        frissonner le jeune homme de la tête aux pieds. Il aurait dû le
        repousser, ou du moins essayer, mais il resta immobile, comme ensorcelé,
        suspendu à cet effleurement diabolique. Pour la première fois de sa vie,
        quelqu’un lui prodiguait des caresses et… il en voulait encore! Ce
        souffle chaud sur sa chair était un délice.
      

      
        Il ferma les yeux.
      

      
        Quand il sentit la langue d’Alexian tracer des sillons sur sa peau, il
        crut défaillir. Une sensation jusque-là inconnue le traversa de part en
        part. Était-ce cela le désir? Sous son jean son érection le
        surprit, car jamais encore il n’avait réagi de la sorte. C’était
        inconfortable et presque douloureux, pourtant son aine et ses reins
        s’embrasaient d’un feu délicieux. Lorsque la sensation humide glissa sur
        l’un de ses mamelons, il gémit et ouvrit les yeux. Son regard croisa
        celui de l’homme qui le lapait avec une application de gourmet, et le
        vit retrousser les lèvres sur des dents d’une blancheur éblouissante. Il
        eut à peine le temps d’apercevoir les longues canines que celles-ci
        transperçaient déjà son sein. La douleur fut aiguë mais fugace et
        bientôt remplacée par une sensation inouïe.
      

      
        Grisé, Zach renversa la tête en arrière. C’était plus fort et plus
        enivrant que l’alcool. Il avait l’impression de flotter dans un univers
        de perceptions exacerbées; tout son corps irradiait de chaleur
        glacée. Chaviré, il crispa les doigts sur les épaules robustes
        d’Alexian, comme pour le retenir, et fut tout d’un coup traversé par des
        éclairs de volupté, qui grimpèrent jusqu’à la limite du tolérable avant
        d’exploser, inondant tous son corps d’une félicité indescriptible.
      

      
        Lorsqu’il se détendit, telle une poupée de chiffon entre les bras du
        vampire, et qu’il sentit contre son bas-ventre le contact humide de son
        jean, il comprit ce qui venait de lui arriver: pour la première
        fois de sa vie, il avait joui.
      

      

      
        Que lui avait-il pris?
      

      
        Pourquoi avait-il mordu ce garçon, lui faisant découvrir le plaisir que
        seules les victimes des vampires connaissent? Quand il avait parlé
        d’une démonstration, il voulait seulement l’effrayer. Pour une fois
        qu’un de ses «maîtres» semblait faible et n’être pas très au
        fait du fonctionnement du sortilège qui le liait au pendentif, il avait
        voulu en profiter pour se venger de toutes ses années de servitude. Et
        tout d’un coup quelque chose s’était passé. Il s’était laissé submerger
        par le besoin de goûter sa peau et son sang.
      

      
        Alexian jaugea le descendant de celui qui l’avait condamné à n’être plus
        qu’une caricature de vampire, et fut une fois de plus stupéfait par
        l’aura de pureté qui en émanait. Jusqu’à présent, ses maîtres successifs
        avaient tous été de fieffés escrocs doublés d’assassins, n’hésitant pas
        à lui ordonner de tuer tous ceux qui se mettaient en travers de leur
        route. Aucun n’avait jamais demandé à être mordu. Par peur sans doute…
        Une peur irraisonnée, étant donné que leur sorcier d’ancêtre avait pris
        la précaution de stipuler dans l’énoncé de son maudit sort qu’il était
        impossible à Alexian d’attenter aux jours de ses maîtres. Ne pas les
        mordre convenait très bien à ce dernier, car il les haïssait de toutes
        ses forces  Dieu sait si un vampire en avait!  et
        n’aurait pas envisagé de gaieté de cœur de leur faire connaître les
        joies de la morsure.
      

      
        Alors pourquoi avait-il eu envie d’en offrir le plaisir à ce Zacharie ce
        soir?
      

      
        Son évidente méconnaissance du pouvoir du pendentif, ses grands yeux de
        biche et son air d’innocence, avaient réveillé en lui quelque chose de
        profondément enfoui. Il avait lu dans le regard du jeune homme sa
        terrible envie d’être proche de lui. Il y avait lu sa faim d’affection
        et de contact. Il avait cru voir son propre désir dans un miroir, se
        remémorant sa solitude de plus de deux siècles, perdu, presque
        inconscient et pourtant douloureux, dans un astral nébuleux d’où seul le
        sang de ses maîtres entrant en contact avec le pendentif pouvait le
        tirer. Les meurtres qu’on lui ordonnait le nourrissaient, certes, mais
        il n’y avait aucune commune mesure entre une morsure forcée et celle
        librement consentie. La première donnait au sang le goût acide de la
        peur, alors que la seconde permettait aux arômes  à chaque fois
        différents d’un individu à l’autre  de s’épanouir. Le jeune Zach,
        lui, avait un goût de cerise et de miel parfaitement délectable.
      

      
        Alexian lécha le sang sur ses lèvres, et songea que ce n’était pas la
        seule chose de délectable en lui.
      

      

      
        Zach souleva les paupières et fixa le visage pâle penché sur lui.
      

      
         C’était… la première fois, murmura-t-il.
      

      
         Je sais.
      

      
        Le demi-sourire d’Alexian ne dévoila pas ses canines, mais à présent
        Zach distinguait nettement tout ce qui aurait dû lui mettre la puce à
        l’oreille: sa beauté renversante, sa peau à la pâleur presque
        luminescente, ses yeux gris argent qui transperçaient jusqu’à l’âme,
        sans parler de ses gestes empreints d’une grâce et d’une fluidité
        incroyables.
      

      
        Un vampire…
      

      
        Un vampire avait bu de son sang et lui avait fait découvrir le plaisir.
      

      
        Qu’avait-il dit? Qu’il était son esclave? Comment tout cela
        avait-il commencé? Et pourquoi? Zach eut très envie de le
        savoir. Il y avait seulement une heure, il n’aurait pas osé poser de
        question, pourtant, compte tenu de ce qui venait de se passer, il aurait
        été totalement ridicule de s’embarrasser d’une timidité excessive.
      

      
         Raconte-moi comment tu es devenu l’esclave de ma famille,
        demanda-t-il doucement.
      

      
        Visiblement tendu, Alexian se leva et s’approcha de la fenêtre. Il tira
        les rideaux pour regarder au dehors. La lumière de la lune embrasa
        d’argent sa chevelure de neige. Le dos toujours tourné, les yeux fixés
        sur les arbres de l’autre côté de la rue, il conta d’une voix sourde la
        genèse de son esclavage.
      

      
        Cela avait commencé par une jeune femme exaltée, fascinée par les
        vampires, qui lui avait demandé de la transmuer en l’une de ses
        semblables. Il avait refusé, car il avait juré de ne jamais faire subir
        la vie éternelle à qui que ce soit  chose dont son initiateur ne
        s’était guère soucié, cinq siècles auparavant, quand il l’avait
        transformé à l’âge de vingt-huit ans. Puis il y avait eu le chantage de
        cette même femme, qui s’était ouvert les veines devant lui afin de le
        forcer à accéder à sa requête. Sans succès.
      

      
         Je ne voulais faire à aucun prix ce cadeau empoisonné, et… et je
        l’ai laissée mourir.
      

      
        Ensuite, le père, un sorcier très puissant prénommé Zacharia, avait juré
        de se venger.
      

      
         Il m’a traqué chaque jour durant dix ans, saccageant mes lieux
        de repos diurnes, tuant mes serviteurs, incendiant mes habitations les
        unes après les autres. J’ai bien essayé de l’arrêter, mais toutes les
        nuits il se débrouillait pour disparaître. Puis un jour, quand il en a
        eu assez de jouer, il a ourdi un plan pour me capturer, et il y est
        parvenu. Il m’a torturé des heures durant avec une lame enchantée qui
        empêchait mes blessures de se refermer. Peu à peu il m’a vidé de mon
        sang, m’en laissant juste assez pour que je ne meure pas. Ensuite, en
        mêlant sa magie à la seule vibration sur laquelle les vampires n’ont
        aucune prise, celle de l’or pur, il m’a jeté un sort d’encagement.
        Depuis ce jour funeste, seul le contact du sang de mon maître sur ce
        pendentif maudit a le pouvoir de m’ouvrir le monde des Hommes ou de m’en
        bannir. Et cela à jamais, à moins qu’un humain sacrifie sa vie par amour
        pour moi.
      

      
        Il ricana, désabusé:
      

      
         En outre, bien sûr, je me dois d’obéir à mes maîtres sans
        rechigner, et surtout sans leur faire le moindre mal, sous peine de
        retourner définitivement dans le monde astral. Chose que je ne
        souhaiterais pas à mon pire ennemi. C’est une souffrance sans fin du
        corps et de l’esprit.
      

      
        Il se retourna brusquement, le visage convulsé de rage contenue.
      

      
         Voilà! Voilà comment ton ancêtre a transformé une libre
        créature en chien de combat que l’on renvoie à sa niche dès qu’il a fini
        son office!
      

      
        Zach aurait dû ressentir de la peur, mais seules tristesse et compassion
        l’habitaient. Il imaginait si bien quelle devait être la solitude
        affreuse de cet être condamné à ne vivre que des fragments de vie.
        Appelé seulement afin de satisfaire les désirs égoïstes de puissance
        d’hommes avides, avant d’être renvoyé dans les limbes un temps
        indéterminé.
      

      
         Tu as donc vu le monde évoluer par bribes depuis la fin du
        18ème. Tu n’as pas trouvé ça trop… étrange ou perturbant? Les
        progrès technologiques, les voitures, les avions…
      

      
        Alexian se tourna vers lui avec un petit sourire de dérision.
      

      
         Penses-tu que l’étrangeté puisse me perturber, moi, un vampire…?
        Même si mon lien avec ce bijou m’ôte une grande partie de ma puissance,
        je suis encore capable d’accomplir des choses que, même dans tes rêves
        les plus fous, ou tes cauchemars, tu ne peux imaginer. Pour les êtres de
        ma race, le temps est une notion très relative. Les années et les
        siècles passent comme l’éclair mais, dans un même temps, sont aussi
        longs que peut l’être l’éternité.
      

      
         Quand as-tu… été appelé pour la dernière fois par mon g… par le
        père de ma mère?
      

      
         D’après ce que j’ai pu lire dans ton esprit, cela doit faire à
        peu près vingt ans.
      

      
         Il ne t’a pas appelé durant toutes ces années? Pour quelle
        raison?
      

      
        Alexian haussa les épaules et s’assit nonchalamment sur le bord du lit.
      

      
         À la fin, ils en viennent tous là. Toi aussi, un jour, tu ne
        m’appelleras plus. Tu préféreras cacher à ma vue ta décrépitude de
        vieillard. Tu ne supporteras plus de me voir dans la splendeur de ma
        jeunesse éternelle alors que tu ne seras plus qu’un reflet déformé de ce
        que tu auras été.
      

      
        Il avait dit cela sans forfanterie, sans orgueil, énonçant un simple
        fait. Un ange passa et Alexian remarqua doucement:
      

      
         Tu ne ressembles pas à tes ancêtres. Tu n’as pas cette arrogance
        insupportable. Pourquoi?
      

      
        Pour la première fois de sa morne existence, les auspices ayant présidés
        à sa naissance donnèrent à Zach l’envie de rire et de se réjouir. Ses
        yeux noisette clair étincelèrent d’humour quand il répondit:
      

      
         C’est peut-être parce que mon père était un bon à rien bohème,
        qui ne pensait qu’à gratter sa guitare et ne correspondait pas du tout à
        l’idée que mon grand-père se faisait de son futur gendre. Ce qui l’a
        amené à déshériter et chasser ma mère quand elle s’est trouvée enceinte.
        Son fils est mort l’an dernier dans un accident de la route, et ce brave
        homme s’est vu contraint de se rabattre sur moi. Moi, le raté!
        C’est risible, n’est-ce pas? Et tellement pathétique!
      

      
        Il remarqua qu’Alexian le regardait avec attention, et il se tut, un peu
        mal à l’aise.
      

      
        Pathétique?
      

      
        Oui, c’était vrai.
      

      
        «Que de souffrances dans ces quelques phrases…» se dit
        Alexian.
      

      
        Pathétique mais tellement attendrissant! Il avait envie de le
        bercer contre lui, de lui donner cette affection qui lui manquait tant,
        et cela l’effrayait. Ça faisait si longtemps qu’il n’avait rien ressenti
        de tel. Ce qui était extraordinaire, c’était l’absence de crainte de
        Zach à son égard. Il semblait accepter le fait qu’il soit un vampire
        comme si cela était la chose la plus naturelle au monde.
      

      
         Avec moi, tu pourras reprendre une vie normale de… vampire, dit
        tranquillement Zach.
      

      
        Alexian retint son souffle. Que voulait-il dire par là?
      

      
         Je ne te renverrai pas dans le pendentif. Tu seras libre de
        vivre ta vie comme tu l’entends et je ne te demanderai rien.
      

      
        L’incrédulité laissa le vampire sans voix. Il lui fallut plusieurs
        dizaines de secondes pour réaliser que Zach lui offrait la liberté. Une
        liberté limitée dans le temps  jusqu’à ce que le pendentif soit
        légué à ses descendants , mais une liberté tout de même. Il
        scruta attentivement les yeux de faune levés vers lui, plongeant dans
        son âme, et trouva la réponse qu’il cherchait: Zach était sincère.
      

      
        Un élan de reconnaissance l’envahit. Il prit une main du jeune homme
        dans les siennes et la pressa. Ce faisant, il sentit battre le pouls
        sous la peau fine, et déglutit péniblement. Il ne s’était pas assez
        nourri tout à l’heure, se contentant de ne prélever que quelques
        gorgées. À présent, il était traversé par une faim primaire de sang et…
        de sensualité.
      

      
        Les pupilles de Zach se dilatèrent et ses lèvres murmurèrent:
      

      
         Tu as faim. Prends. Je te donne tout ce dont tu as besoin.
      

      
        Alexian comprit que le jeune homme s’offrait tout entier, sang et corps.
        Un sentiment étrange naquit alors dans le cœur du vampire. Une tendresse
        inimaginable le submergea, et le désir jaillit, brut et sans équivoque.
        Mais il était trop tôt pour qu’il se laisse complètement aller. Il ne
        voulait pas brusquer celui qui lui offrait d’échapper, même pour un
        temps seulement, à la malédiction de Zacharia.
      

      
         N’aie aucune crainte, Zach, je ne te ferai pas de mal. Je vais
        prendre, mais je vais également te donner…
      

      
        Lentement, Alexian se pencha et prit délicatement possession des lèvres
        de Zach, attentif à ne pas le blesser avec ses canines acérées.
      

      

      
        La joue posée sur l’épaule nue de son amant, Zach somnolait. Il baignait
        dans une langueur béate qu’il n’aurait jamais imaginé connaître en se
        levant le matin précédent. Un rouge cramoisi lui monta au visage au
        souvenir du frôlement à l’érotisme torride des cheveux d’Alexian contre
        son ventre et entre ses cuisses, alors que ce dernier léchait et
        aspirait langoureusement son sang à la source même de sa chair tendue et
        brûlante, et que ses longs doigts glissaient en lui avec délicatesse
        pour l’amener au bord du délire. Le plaisir qui l’avait secoué avait eu
        la puissance d’un typhon. Il était retombé contre ses oreillers, vidé de
        tout, de sang et de semence, mais habité d’une chaleur au cœur si
        intense qu’il avait eu envie de rire de bonheur. Il ne se sentait plus
        seul. Désormais, il avait envie de vivre et de tout partager avec
        Alexian.
      

      
        Il effleura avec douceur le torse musclé, si pâle que sa main semblait
        brune à côté, et demanda, hésitant:
      

      
         Pourquoi n’as-tu pas…
      

      
        Par pudeur, Zach n’osa pas finir sa phrase, mais il ne fut pas surpris
        qu’Alexian l’achève pour lui: le vampire lisait en lui comme dans
        un livre ouvert.
      

      
         Pourquoi je ne suis pas allé jusqu’au bout?
      

      
        Il ébouriffa les cheveux bruns du jeune homme.
      

      
         Parce que tu n’es pas prêt. Tu viens à peine de découvrir ton
        corps et le plaisir.
      

      
         Quand serais-je prêt, dans ce cas? demanda-t-il, presque
        boudeur.
      

      
        Le vampire rit, découvrant ses canines étincelantes, et Zach sentit son
        cœur prêt à déborder. Le jeune homme comprit alors, émerveillé, presque
        incrédule, qu’il était tombé follement amoureux de cette fascinante
        créature. En quelques heures seulement!
      

      
         Quelle impatience! s’amusa Alexian.
      

      
        Attendri, il souleva de l’index le menton de son jeune amant pour le
        regarder dans les yeux.
      

      
         Nous irons pas à pas, mais sois en sûr, si tu le veux nous nous
        unirons… Bientôt.
      

      
        Zach hésita, puis demanda:
      

      
         Tu as besoin de dormir dans un cercueil durant la journée?
      

      
        Si Alexian fut surpris par le brusque changement de sujet, il n’en
        laissa rien paraître.
      

      
         Pas forcément dans un cercueil, dit-il, amusé. Il suffit que je
        sois dans un endroit exempt de lumière solaire: une grotte, une
        cave…
      

      
         Donc, tu vas devoir partir de cette chambre qui possède une
        fenêtre pour te réfugier quelque part ailleurs.
      

      
         Exact.
      

      
         Dans combien de temps?
      

      
        Alexian se demanda où le jeune homme voulait en venir car, à l’évidence,
        il avait une raison bien précise de poser ces questions. Il jeta un coup
        d’œil vers la fenêtre et estima:
      

      
         Dans deux heures environ.
      

      
        Zach poussa un soupir de soulagement.
      

      
         C’est sans doute suffisant.
      

      
        De plus en plus intrigué, Alexian attendit que le jeune homme
        s’explique, ce qu’il fit en posant une main timide sur la ceinture de
        son pantalon avant de murmurer:
      

      
         Je suis encore un peu las à cause du sang que je t’ai donné,
        mais d’ici une heure j’espère être de nouveau assez en forme pour te
        donner l’envie de revenir ce soir.
      

      
        Le vampire sourit avec malice:
      

      
         Je reviendrais même sans ça, mais… comme il ne faut jamais
        décourager les bonnes volontés…
      

      

      
        Un sort. Ce garçon lui avait comme jeté un sort. Alexian ne se souvenait
        pas d’avoir été à ce point attiré et bouleversé par qui que ce soit
        avant lui. Il aimait sa douceur, sa franchise, son regard pur, son
        visage d’elfe, sa courte chevelure ébouriffée, noire comme la nuit, et
        son corps long et fin, à la peau mate qui contrastait tant avec la
        sienne. Depuis une semaine qu’il était de retour dans le monde, au lieu
        de profiter de la liberté que lui avait offert le jeune homme, chaque
        soir il s’était réveillé avec pour premier objectif de le rejoindre dans
        son petit appartement. Il n’arrivait pas à se passer de son sang si doux
        et parfumé. Un soir, il avait erré dans les quartiers chauds de la
        ville, et les effluves lourds et sucrés du sang des noctambules
        l’avaient écœuré. Il avait soudain éprouvé le désir urgent de caresser
        la peau de Zach et de s’enivrer du nectar si parfumé de son sang. Il
        aimait quand sa chaleur se répandait de sa bouche à tout son corps.
        Alors, il sentait son cœur battre avec plus d’acuité encore.
      

      
        Jamais de tous les siècles qu’il avait traversés, il n’avait rencontré
        une personne avec qui il se sente en harmonie aussi totale. Avant son
        asservissement par Zacharia, il avait bien évidemment eu des relations
        avec des humains, puis avec un membre de sa race  avec lui, il
        avait cru un temps faire un long chemin avant que cela se termine
        violemment  mais rien qui ressembla de près ou de loin à ce qu’il
        vivait avec Zach.
      

      
        Tout ça lui faisait peur, terriblement peur. Il ne pouvait pas, il ne
        devait pas éprouver de tels sentiments. Tous les êtres qu’il avait
        côtoyés lui avaient fait défaut, soit en le trahissant, soit en le
        dégoûtant, soit en mourant. Ne serait-ce pas le comble de l’ironie de
        tomber amoureux du descendant de celui qui l’avait enchaîné? Et de
        plus, si vite! Devait-il baisser sa garde? Se laisser aller
        complètement à cette inclination et ouvrir son cœur? Après la
        solitude atroce qu’il avait endurée, n’allait-il pas au-devant d’une
        amère déception si Zach le rejetait?
      

      
        Il fallait qu’il s’éloigne de lui. Le jeune homme lui avait promis de le
        laisser mener sa vie comme il le souhaitait, et Alexian était sûr qu’il
        tiendrait parole quelle que soit la situation, alors autant mettre le
        plus de distance possible entre eux. Il pourrait alors faire tout ce
        qu’il souhaiterait jusqu’à la fin de la vie d’homme de Zach. Lorsqu’il
        se retrouverait brusquement dans les limbes, il saurait alors que son
        dernier maître s’était éteint et que le pendentif ne tarderait pas à
        changer de mains, ouvrant pour lui un nouveau cycle d’esclavage.
      

      
        Oui, il fallait qu’il profite de l’offre de Zach avant de replonger.
        Néanmoins, il en avait assez de la solitude! Ce garçon le
        regardait d’une façon si… Peut-être que cela vaudrait le coup de rester
        avec lui?
      

      
        Il fallait qu’il se décide!
      

      
        Ce soir.
      

      
        D’un bond souple, Alexian quitta sa couche et tira sur la porte de la
        cave qui avait protégé son sommeil. Le métal rouillé racla les dalles
        plusieurs fois centenaires avec un grincement lugubre. La seule force
        humaine n’aurait pas suffi à la faire bouger, mais être un vampire avait
        parfois ses avantages… Une fois dehors, il épousseta ses vêtements et se
        concentra sur Zach.
      

      

      
        En allumant la dernière bougie  il en avait dispersé un peu
        partout dans la chambre  Zach se dit qu’il était plus que prêt à
        approfondir sa relation charnelle avec Alexian. Sa chair vibrait
        d’impatience, et son cœur battait la chamade depuis que le soleil
        s’était couché. Il espérait que cette nuit verrait enfin leur union,
        puis qu’ils vivraient leur amour jusqu’à la fin des temps.
      

      
        Ou plutôt jusqu’à sa mort.
      

      
        Troublé, le jeune homme fronça les sourcils. Tout à son bonheur de se
        sentir apprécié, désiré  aimé? , il avait occulté un
        facteur incontournable de l’équation: Alexian était immortel. Lui,
        en revanche, allait vieillir et mourir; tous deux seraient séparés
        à jamais.
      

      
        Il serra les poings.
      

      
        Il avait attendu vingt ans pour commencer à vivre et n’était pas prêt à
        accepter que cela se termine après seulement quelques dizaines d’années!
        Non, pas prêt du tout! Il n’aurait pas assez de toute l’éternité
        pour s’enivrer de la présence d’Alexian à ses côtés. Dans les livres et
        les films, les vampires pouvaient rendre les humains comme eux par un
        moyen très simple: il leur suffisait de les mordre puis de leur
        faire absorber de leur sang immortel. Restait donc une possibilité de ce
        côté-là!
      

      
        Un froid soudain envahit la pièce et Zach sut qu’il arrivait. Lorsque
        Alexian se matérialisa devant lui, haute silhouette sombre couronnée de
        blanc, un frisson le parcourut. Quand les grands bras s’ouvrirent, son
        cœur s’emballa dans sa poitrine. Il se lova contre lui avec un soupir de
        contentement, et une longue main caressa sa chevelure en bataille.
      

      
         Tu m’as manqué, Zach.
      

      
        Cela avait été dit avec une intonation un peu surprise, comme si Alexian
        venait de le réaliser. Zach rougit un peu, et l’afflux de sang à son
        visage aiguisa la faim du vampire. Mais ce dernier se maîtrisa. Il
        n’allait pas se jeter sur lui dès son arrivée!
      

      
         Toi aussi tu m’as manqué, dit Zach en levant vers lui des yeux
        plein d’émotions.
      

      
        Alexian le dévisagea avec une intensité perplexe qui témoignait de sa
        bataille intérieure. Ses doigts caressèrent délicatement les contours du
        visage du jeune homme, s’attardant sur la courbe de sa mâchoire. Ses
        yeux fascinants se fermèrent, résignés, puis se rouvrirent, décidés.
      

      
         Zach, je voudrais que nous discutions… de la suite de notre
        relation.
      

      
        «Il va me demander si je suis d’accord pour rester avec lui pour
        l’éternité, se réjouit le jeune homme. Oui! Mille fois oui!»
      

      
         Je t’écoute, réussit-il à dire avec calme.
      

      
         Mes pouvoirs, même amoindris, m’épargnent les problèmes
        d’argent. Par ton intermédiaire, je peux louer une maison n’importe où
        dans le monde, et la faire équiper pour accueillir mon sommeil diurne
        sans risque. Je sais que c’est rapide à l’extrême, mais je te pose la
        question: es-tu prêt à vivre avec moi dans cette maison?
        Es-tu prêt à ce que nous ne nous voyions qu’une fois le soleil couché?
        Es-tu prêt à changer radicalement de vie? En bref, veux-tu de moi?
        acheva-t-il, presque timide.
      

      
        Zach ne se contint plus et se jeta à son cou.
      

      
         Oui, je te veux! Et comment!
      

      
        Tout excité, il se dressa sur la pointe des pieds pour embrasser les
        lèvres pâles et sublimes.
      

      
         De quelle manière procède-t-on? Tu me vides de mon sang et
        après tu me fais boire le tien, ou bien c’est pendant que tu bois que…
      

      
         Te vider de ton sang?
      

      
         Eh bien oui! Pour que je devienne un vampire et que nous
        restions ensemble pour l’éternité…
      

      
        Le visage d’Alexian se ferma. Il repoussa Zach avec douceur mais
        fermeté, et se passa les mains dans les cheveux comme pour se calmer.
      

      
         Il y a un malentendu. Il n’est pas question que je te transforme
        en vampire! C’est une malédiction, Zach! Une damnation
        éternelle! J’ai assisté à la déchéance et la folie d’un vampire
        qui n’avait pas supporté sa transformation, et c’est pire que tout. Il
        n’a pas accepté le fait de vivre sans but pour toujours. Il s’est offert
        au soleil alors qu’il n’avait que deux cents ans!
      

      
         Mais… mais toi tu as sept cents ans! Et tu as toujours le
        goût de vivre!
      

      
        Alexian se leva et se mit à marcher de long en large.
      

      
         Tu appelles ça vivre? Se nourrir du sang des humains?
        Voir mourir les gens que tu aimes les uns après les autres? Parce
        que ce n’est que ça! Encore et encore! Pauvre innocent!
        J’ai plus de sept cents ans, certes, mais tu oublies que ces deux cents
        dernières années, je ne les ai vécues que l’équivalent de quelques
        semaines tout au plus! Qui sait si l’envie de disparaître
        totalement ne me serait pas venue si je n’avais pas été prisonnier de ce
        pendentif? Je me suis juré de ne jamais faire subir à quelqu’un ce
        que moi j’ai subi, et je tiendrai parole.
      

      
        Il s’arrêta devant Zach et lui caressa tendrement la joue.
      

      
         Je ne veux pas que tu sois damné, mon cœur…
      

      
        Révolté, Zach allait répliquer que jamais quiconque ne s’était soucié de
        lui, et que par conséquent il ne serait peiné par la mort de personne,
        mais il n’en eut pas le temps car un choc terrible l’envoya butter
        contre le mur de l’autre côté de la pièce. Il eut l’impression d’avoir
        été heurté par un bloc de glace. Un bloc de glace qui le tenait
        prisonnier dans ses bras.
      

      
        Ses bras?
      

      
         Alexian, mon amour… susurra l’inconnu qui serrait Zach contre
        lui. Enfin, je te retrouve! Cela doit faire plus de deux siècles,
        non? Où te cachais-tu donc?
      

      
        Encore engourdi par le choc, Zach vit Alexian à quelques mètres en face
        de lui, le visage assombri par la rage et par quelque chose de plus
        étonnant. De la peur?
      

      
        Tendu, il ordonna:
      

      
         Tristan, laisse-le! Il n’a rien à voir avec nos histoires.
      

      
         Histoires? Allons, mon bien-aimé, aurais-tu oublié
        ce que nous avons été l’un pour l’autre?
      

      
         Je n’ai pas oublié, soupira Alexian, en jaugeant les chances
        qu’il avait de soustraire Zach à l’étreinte de son ravisseur avant que
        ce dernier ne brise le cou du jeune homme. Mais notre relation
        est terminée. Nous nous sommes quittés voilà plus de…
      

      
         Tu m’as quitté, nuance! Ce que je n’ai d’ailleurs
        jamais accepté! Les raisons que tu as invoquées n’étaient pas très
        solides.
      

      
         Pas très solides? Massacrer des humains à tour de
        bras n’a jamais été ma tasse de thé, tu le sais très bien! Ta
        cruauté m’a lassé.
      

      
        Tristan haussa les épaules, dédaigneux.
      

      
         Pfff! Les humains ne sont que du bétail! Ils ne
        méritent pas plus de considération que des insectes! Quand tu as
        disparu, la rumeur disait qu’un sorcier t’avait saigné à blanc et avait
        laissé le soleil réduire ton corps en cendres. J’ai mis des dizaines
        d’années à m’en remettre. Et voilà que ô miracle! il y a quelques
        nuits, je sens à nouveau ta présence! J’ai failli en tomber à la
        renverse. J’ai mis un peu de temps, mais j’ai réussi à te localiser.
        N’oublie pas que nous sommes liés. Privilège d’avoir partagé nos sangs…
      

      
        Zach frémit. Cela fit rire Tristan, qui le saisit par la nuque et le
        souleva pour amener son visage au niveau du sien. Le jeune homme put
        enfin voir celui qui le retenait prisonnier d’une poigne à la force
        surhumaine. Il se sentit bien fade. Comment rivaliser avec la beauté de
        cette créature infernale? Un visage tel que les peignaient Vinci
        ou le Titien, une chevelure comme de l’or, des yeux fendus aux prunelles
        améthyste, luisants d’une puissance malsaine.
      

      
         Je vois dans ton regard, humain, que tu as compris que tu ne
        peux lutter contre moi. Quoi que tu lui offres, je peux le lui donner au
        centuple.
      

      
        Il huma son cou en fermant les yeux et murmura:
      

      
         Hum… miel et cerise, c’est bien ça? Tu as toujours adoré
        ces parfums, n’est-ce pas, Alexian? Ça te rappelle ton enfance. Je
        me souviens qu’une nuit, après l’amour, tu m’avais raconté qu’il y avait
        un champ de cerisiers près de chez toi, et que tu allais parfois
        chercher du miel en forêt avec tes frères et sœurs.
      

      
        L’étreinte autour de la nuque de Zach se resserra au point que les
        ongles longs et acérés lui entamèrent la peau, et le vampire blond lui
        glissa à l’oreille:
      

      
         Sais-tu, jeune humain, que pour un vampire le sang de l’un de
        ses semblables est l’élixir suprême, à la saveur la plus parfumée et la
        plus délicate qu’il y ait au monde? Rien qu’une gorgée et c’est
        l’extase, en mille fois plus puissant qu’avec le sang humain. C’est
        pourquoi, tu ne peux rien lui apporter. Il est à moi!
      

      
        Zach eut envie de hurler. Il avait enfin trouvé quelqu’un qui illuminait
        sa vie et on allait le lui ravir! Il se débattit avec énergie,
        mais sans plus d’effet qu’un chaton aux prises avec un doberman.
      

      
        Il lança un regard désespéré vers Alexian qui baissa la tête et… qui
        tout d’un coup s’élança vers eux à une vitesse stupéfiante. Zach sentit
        son bras d’acier encercler sa taille, l’arracher à Tristan, et l’envoyer
        rouler au pied du lit.
      

      
        À quatre pattes, effaré, le jeune homme assista avec angoisse au combat
        dantesque des deux vampires. Lèvres retroussées, tous crocs dehors, ils
        s’empoignaient, se cognaient mutuellement contre les murs en rugissant,
        réduisant en miettes le pauvre mobilier de la chambre, jonchant le sol
        de morceaux de plâtre. Leurs gestes étaient si rapides qu’il les
        distinguait à peine; jusqu’à ce qu’ils s’immobilisent, haletants.
        Alexian était dos au mur, l’abdomen transpercé de part en part par
        l’avant-bras de Tristan, face à lui. Du sang coulait à flot sur la
        moquette grise, formant une grosse tache sombre. Atterré, Zach fixa le
        visage tordu par la souffrance de son amant.
      

      
         Le moins que l’on puisse dire, c’est que tu n’as pas gagné en
        puissance, susurra le vampire blond. Je dirais même que tu en as
        beaucoup perdu.
      

      
         Va-y, achève-moi, grimaça Alexian, mais laisse-le partir.
      

      
         Allons, je ne veux pas te tuer, amour! Je veux que tu
        reviennes auprès de moi. Nous serons les plus forts, comme avant. Et
        nous nous repaîtrons des humains jusqu’à la fin des temps. Ensemble.
      

      
        Il effleura de ses lèvres celles de son ancien amant qui, malgré sa
        position pour le moins inconfortable et douloureuse, trouva la force de
        détourner la tête. Agacé, Tristan retira sèchement son avant-bras avec
        un affreux bruit de succion, et Alexian glissa sur le sol, laissant une
        longue traînée sanglante sur le mur.
      

      
         Je vais te faire une proposition, amour. Le combat était inégal,
        tu ne t’étais pas nourri ce soir, je le sais. Remets-toi, récupère en
        buvant le sang de celui-là, dit-il en désignant Zach d’un geste
        méprisant. Je te donne rendez-vous demain soir à Notre-Dame, comme nous
        le faisions par le passé, et tu partiras avec moi. Sinon, il mourra. Et
        afin d’être certain de ta décision…
      

      
        Tristan se déplaça si vite que Zach hoqueta de surprise quand il se
        retrouva à nouveau dans ses bras. Il sentit une violente douleur au
        creux du cou et toutes les veines de son corps se tordirent de
        souffrance, se rebellant contre l’agression qu’il subissait. Il eut
        l’impression de suffoquer et hurla. Puis brutalement, Tristan le
        repoussa et il tomba sur le sol, nauséeux.
      

      
        Un viol. C’était comme s’il avait subi un viol.
      

      
         C’est vrai qu’il est délicieux… À présent que j’ai bu de son
        sang, je le retrouverai où qu’il soit. Si tu refuses de revivre avec
        moi, un jour ou l’autre je m’en prendrai à lui. Et tu ne pourras pas
        m’en empêcher. Je ne sais pourquoi tu es plus faible qu’avant, mais je
        sens bien que ta puissance est très amoindrie. Jamais par le passé je
        n’avais réussi à te battre, ni même à t’égaler. Dans cet état, tu es
        parfaitement incapable de le protéger.
      

      
        Il sauta sur le rebord de la fenêtre, souple et dangereux comme un
        fauve.
      

      
         À demain, mon amour.
      

      
        Après un dernier sourire narquois, il disparut.
      

      
        En proie à une profonde inquiétude, Zach se redressa avec peine et se
        traîna jusqu’à Alexian qui s’affaiblissait à vue d’œil. Sans hésiter, il
        lui présenta le côté intact de son cou.
      

      
         Bois.
      

      
        Le regard du vampire, brillant de rage, d’impuissance et de détresse
        mêlées, lui serra le cœur.
      

      
         Bois, répéta-t-il. Pour le reste, on verra après.
      

      
        Lorsque les dents d’Alexian percèrent sa peau, le souvenir de la morsure
        de Tristan s’effaça aussitôt. Le plaisir se diffusa dans tous ses
        membres, plongeant son cerveau dans une béatitude sensuelle
        indescriptible.
      

      
        Il ferma les yeux et se laissa emporter…
      

      

      
         Je ne veux pas que tu y ailles!
      

      
         Zach, soupira Alexian. Il n’y a pas d’autre moyen. J’irai à ce
        rendez-vous et je le tuerai.
      

      
        Le jeune homme secoua la tête.
      

      
         Seulement, tu ne pourras pas le vaincre! Lui ne le sait
        pas, mais nous nous connaissons la raison pour laquelle tu es plus
        faible qu’avant! Ton lien avec ce pendentif inhibe une grande
        partie de ta force et de tes pouvoirs. Tu me l’as dit toi-même!
      

      
         C’est vrai, néanmoins il me reste assez de force pour le
        maintenir à l’extérieur jusqu’au lever du soleil.
      

      
         Ce sera au prix de ta vie!
      

      
         Zach, mon existence a été bien longue déjà. Toi tu n’as que très
        peu d’années devant toi, et je tiens à ce que tu les vives.
      

      
        Le jeune homme se serra contre le torse de son amant, exempt de toute
        trace de blessure grâce au sang qu’il lui avait donné. Il se sentait
        autant d’énergie qu’un nouveau-né: Alexian avait eu besoin de
        boire beaucoup pour se remettre.
      

      
         Je ne veux pas que tu meures, Alexian! Je veux vivre avec
        toi!
      

      
        Le vampire caressa tristement ses cheveux et le serra contre lui.
      

      
         Moi aussi, j’aurais aimé… Ô combien j’aurais aimé cela!
        Plus que tout! J’en prends pleinement conscience à présent.
        Malheureusement, les contes de fées n’existent pas. Dors un peu. Tu as
        besoin de récupérer.
      

      

      
        «Dormir! Comment pourrais-je dormir avec cette épée de
        Damoclès qui menace celui que j’aime?»
      

      
        Une sourde angoisse lui serrait la poitrine, l’empêchant presque de
        respirer. Il caressa du regard le large dos tourné vers lui et imagina
        Alexian réduit en cendres par le soleil. Il faillit en hurler de
        douleur.
      

      
        Non! Zach ne pouvait pas laisser faire ça! Pour lui,
        désormais, la vie n’avait de sens qu’avec ce vampire. Donc, peu lui
        importait d’être vivant ou mort s’il ne pouvait être avec celui qui
        l’avait révélé à lui-même. Il voulait qu’il vive. Et le seul moyen était
        qu’il ne se rende pas à ce rendez-vous dans son état de faiblesse
        actuel.
      

      
        La mort dans l’âme mais décidé, le jeune homme sortit doucement du
        tiroir de la table de nuit un petit canif avec lequel il s’entailla le
        doigt.
      

      
        Alerté par l’odeur du sang, Alexian se retourna.
      

      
         Qu’est-ce que…
      

      
        Zach emplit une dernière fois ses yeux de l’image de celui qui avait
        changé  en tellement mieux  toute son existence, et
        souffla:
      

      
         Je t’aime, Alexian.
      

      
        Et avant que le vampire n’ait deviné ses intentions, il passa son doigt
        coupé sur le médaillon, l’enduisant d’une traînée de sang. Une lueur
        douloureuse embrasa le regard d’Alexian et il disparut. Ce fut comme
        s’il n’avait jamais été là.
      

      
        Zach s’écroula sur les draps en sanglotant. Anéanti.
      

      

      
        Zach avait bien compris qu’il ne pourrait échapper à Tristan et qu’il
        était vain d’espérer une quelconque pitié de sa part. Il allait donc
        mourir. Mais s’il mourait de la main du vampire blond, Alexian resterait
        prisonnier à jamais de ce pendentif maudit. Alors il fallait que sa mort
        soit utile…
      

      
        Il avait passé la journée à y penser. Il ne pouvait accomplir cette
        tâche durant le jour, car il n’était pas sûr de ce qu’il adviendrait
        d’Alexian. Celui-ci pourrait réapparaître dans un endroit où il ne
        serait pas protégé de la lumière solaire, ce qui le tuerait assurément.
        Non, il valait mieux attendre la nuit.
      

      

      
        Dès que le soleil jeta ses derniers rayons, Zach fit couler un bain bien
        chaud dans la baignoire de sa petite salle de bain et se déshabilla. Il
        s’observa un instant dans le miroir et eut un coup au cœur: il
        avait l’air dévasté. Et il l’était. Comment pourrait-il en être
        autrement? Il avait trouvé l’amour pour le perdre presque
        aussitôt.
      

      
        Il gémit.
      

      
        C’était trop dur. Plus dur que tout ce qu’il avait vécu jusqu’alors.
        Parce qu’avant cela, jamais il n’avait été aimé de quiconque, et que
        maintenant il savait. Il savait ce qu’il perdait.
      

      
        Les yeux emplis de larmes, il caressa du bout des doigts la marque de
        morsure du côté gauche de son cou  celle d’Alexian  et fut
        secoué de sanglots.
      

      
        Il avait mal, tellement mal, dans la poitrine et à l’âme. Pourtant, il
        devait aller jusqu’au bout, car il ne pouvait supporter l’idée même de
        la mort de celui qui avait ravi son cœur dès le premier regard.
        L’enchantement qui liait Alexian au pendentif ne prendrait fin que
        lorsqu’un humain sacrifierait sa vie par amour pour lui, il fallait donc
        que Zach se tue. Ensuite, le sort brisé, Alexian serait libre. Ayant
        récupéré la totalité de ses pouvoirs, il serait à même d’affronter son
        ancien amant et de le vaincre.
      

      
        Lorsque le niveau fut suffisant, Zach ferma le robinet et se saisit du
        canif posé sur le lavabo avant d’entrer dans l’eau; la chaleur
        mordit sa chair quand il s’assit. Tendu, il déposa le petit couteau sur
        le bord émaillé. Il agissait de façon mécanique, tous ses gestes
        empreints d’une douleur lancinante; dans son cœur il était déjà
        mort.
      

      
        «Je ne peux plus trop tarder. Tristan va se réveiller et se rendre
        au rendez-vous. Lorsqu’il s’apercevra qu’il y a un problème, il faudra
        absolument qu’Alexian soit redevenu celui qu’il était avant la
        malédiction.»
      

      
        Il embrassa le pendentif avec une ferveur désespérée.
      

      
        «Adieu, mon amour. Ma vie a été plus belle en une semaine que
        durant les vingt années de mon existence. Je t’aimerai à jamais.»
      

      
        Il se demanda brièvement ce que le bijou deviendrait une fois qu’il ne
        retiendrait plus Alexian prisonnier, puis haussa les épaules. Quelle
        importance? Il le reposa sur sa poitrine, prit le canif et
        l’ouvrit. La lame refléta brièvement la lumière froide du néon au
        plafond. Zach regretta de n’avoir pas plutôt allumé des bougies:
        Alexian adorait cet éclairage qui lui rappelait l’époque qui l’avait vu
        naître.
      

      
        Les poignets à l’extérieur de la baignoire, serrant les dents, il se
        trancha les veines d’un coup sec. Il gémit de douleur et lâcha le canif.
        Il laissa pendre ses bras au-dessus du carrelage et s’allongea
        complètement, la joue droite appuyée contre la faïence, bercé par le «plic
        plic» de son sang qui s’écoulait lentement.
      

      
        La chaleur du bain eut tôt fait de l’engourdir. Paupières closes, il
        revécut comme un film les heures passées auprès d’Alexian. Il revit son
        regard brillant si fascinant, se remémora sa voix si profonde et si
        séduisante, se rappela l’intensité du plaisir ressenti à chacune de ses
        morsures et caresses. Il avait l’impression de flotter, de dériver dans
        une sorte de brume. Il était bien, finalement. Comme dans son lit. De la
        sueur coulait sur son front jusque dans ses yeux. Il voulut l’essuyer
        mais son bras gauche était lourd, engourdi. Il n’arrivait pas à le
        diriger. Après quelques instants d’efforts, il y renonça et se laissa
        aller.
      

      
        Il ne sentait plus rien. Il ne voyait plus. Ses sens le quittaient. Le
        toucher, la vue… Il comprit qu’il était aux portes de la mort.
      

      
        «Alexian…»
      

      

      
        C’était salé, doux et enivrant comme un vin capiteux. Des sons lui
        parvenaient, lointains, comme étouffés.
      

      
         … jeune fou…
      

      
        Cette voix… Elle le fit frissonner des pieds à la tête. Hallucination
        auditive.
      

      
        Peu à peu il sentit poindre des sensations. Le contact froid du
        carrelage sous ses fesses nues, celui du bras solide qui lui entourait
        les épaules, puis le néant de l’inconscience recouvrit tout à nouveau,
        telle une cape sombre.
      

      

      
        Dans une sorte de brume éthérée, il émergea de nouveau et distingua les
        murs familiers de sa chambre. Hallucination visuelle. Sous son corps il
        sentait le moelleux de son matelas. Les hallucinations tactiles se
        poursuivaient. Sans doute dernière récréation des acides aminés et des
        connections neuronales de son cerveau agonisant, il rêvait qu’il n’était
        plus dans la baignoire.
      

      
        Il tendit une main devant lui et faillit crier de stupéfaction. Elle ne
        ressemblait plus à la sienne. Elle était blanche et longue, mais surtout
        ses ongles étaient acérés comme des poignards. Ce fut soudain comme si
        les murs de sa chambre fondaient, telle de la cire chaude. Tout autour
        de lui, il distingua une nef avec de hauts vitraux, éclairée çà et là
        par les flammes tremblotantes des veilleuses allumées par les fidèles.
        Il marchait à pas lents dans l’allée centrale, projetant une ombre
        allongée sur les murs, les piliers et les bancs. Il sentait battre un
        long manteau sur ses chevilles. Une mèche blanche glissa sur son front;
        il la rejeta en arrière d’un brusque mouvement de tête et s’immobilisa.
      

      
         Dépêche-toi de sortir de ton trou, qu’on en finisse!
      

      
        Cette voix! Cette voix qui sortait de sa gorge n’était pas la
        sienne! C’était celle d’Alexian…
      

      
         J’étais sûr que tu viendrais.
      

      
        Tristan sortit de derrière l’un des piliers. Sa chevelure claire avait
        la brillance de l’or sous la lumière ambrée des bougies. Il s’approcha.
        Son visage d’Adonis reflétait un triomphe évident lorsqu’il susurra:
      

      
         Nous sommes faits l’un pour l’autre. Nous sommes le couple
        ultime. Ensemble rien ne peut nous résister. Ton petit humain n’était
        pas de taille. J’espère que tu l’as saigné à mort, car j’ai très faim de
        toi. J’ai envie de savourer ton sang jusqu’à m’en rendre ivre, tandis
        que tu boiras le mien…
      

      
        Zach sentit la colère d’Alexian enfler tout d’un coup et exploser. À une
        vitesse ahurissante ce dernier percuta Tristan, l’envoyant s’écraser dix
        rangées de bancs plus loin. Ceux-ci se brisèrent avec fracas. Stupéfait,
        le vampire blond ne s’était pas encore remis debout que son ex-amant
        marchait sur lui d’un pas rapide et décidé, faisant voltiger les débris
        qui se trouvaient sur son passage. Le visage habité d’une détermination
        farouche, Alexian saisit Tristan aux épaules. Il le plaqua d’une
        violente poussée contre le pilier le plus proche, ses ongles
        profondément enfoncés dans la chair immortelle
      

      
         Jamais, siffla-t-il. Jamais je ne retournerai avec toi. Tu n’es
        rien qu’un nuisible de la pire espèce! Un danger que je vais
        éliminer.
      

      
        Un éclair de peur traversa le regard de Tristan.
      

      
         Tu… tu ne le feras pas. Je peux t’apporter beaucoup…
      

      
        Alexian eut un doux sourire qui découvrit ses crocs et chuchota:
      

      
         Oui, c’est vrai. Un repas.
      

      
        Ses doigts se refermèrent sur le menton de Tristan et le broyèrent. Puis
        sans se soucier de ses cris, il lui déchira le cou et but à longs
        traits. Une fois qu’il eut terminé, il lâcha le corps exsangue et y mit
        le feu avec une bougie, afin de ne laisser aucune trace.
      

      
        Il ne resta de Tristan que des cendres.
      

      
        Zach sentit le soulagement d’Alexian et sa vision s’obscurcit. C’en
        était fini des rêves. La mort l’appelait, douce et froide.
      

      

      
        Il ouvrit les yeux et la première image qui s’imprima sur ses rétines
        fut le visage pâle et inquiet d’Alexian.
      

      
         Salut, toi, souffla le vampire, visiblement soulagé et ému. Tu
        m’as fait très peur, tu sais. Je devrais te fesser pour m’avoir renvoyé
        dans ce maudit bijou mais ça attendra un peu. Pour l’instant, tu dois te
        reposer.
      

      
        Zach ne comprenait plus rien. Il n’était pas mort? Et que faisait
        Alexian ici, devant lui, alors qu’il l’avait renvoyé dans le pendentif?
        La joie de le revoir l’étreignit mais, très vite, une évidence le glaça.
        Lui vivant, Alexian était toujours esclave.
      

      
        Effondré, il murmura:
      

      
         J’ai raté mon coup. Je n’ai pas réussi à te libérer.
      

      
        Alexian eut un petit sourire en coin.
      

      
         Je suis libre. Regarde le pendentif.
      

      
        Zach baissa les yeux sur sa poitrine et la seule chose qu’il y vit fut
        de la poudre dorée. Le médaillon et la chaîne s’étaient délités. Il n’en
        restait que de la poussière d’or.
      

      
        Abasourdi, il chercha le regard du vampire, qui lui expliqua:
      

      
         Je suppose qu’à un moment donné tu as dû bouger. Un de tes bras
        a glissé dans l’eau de la baignoire et ton sang est entré en contact
        avec le pendentif. Je suis apparu et je t’ai trouvé, presque mort. On
        peut dire que je t’ai rattrapé par les cheveux.
      

      
         Je… je ne comprends pas. Je suis vivant. Alors comment peux-tu
        être libre et le pendentif transformé en poussière?
      

      
        Alexian lui caressa la joue avec une tendresse infinie empreinte de
        tristesse.
      

      
         Tu es mort, mon amour.
      

      
         Hein? Pourtant tu as dit…
      

      
         … que tu étais presque mort quand je suis apparu, oui. Pour
        créer un vampire, il faut que la personne soit mourante, ce qui était
        ton cas, Zach. Je me suis ouvert une veine du poignet et je t’ai fait
        boire de mon sang. C’est à ce moment que tu es mort. Dès que tu as
        dégluti la première gorgée ta vie humaine s’est éteinte, emportant avec
        elle la malédiction de Zacharia. C’est à ce même moment que le pendentif
        s’est désagrégé, me rendant ma liberté.
      

      
        Zach crut que son cœur allait éclater de joie. Vivre éternellement aux
        côtés d’Alexian! Son rêve devenu réalité! Malgré tout une
        pensée assombrit son humeur joyeuse. Il restait quand même un problème
        sérieux.
      

      
         Alexian, Tristan va nous rechercher, et…
      

      
         Je m’en suis occupé.
      

      
        Zach comprit alors que la scène dans la nef de Notre Dame n’avait pas
        été un rêve. Lié à Alexian par le sang qu’il venait de lui donner, il
        avait vécu le combat avec lui.
      

      
        Soulagé, il gloussa et se laissa aller contre l’oreiller.
      

      
         Alors ça y est, je suis un vampire.
      

      
         Pas encore. Il te faudra dormir d’abord. Ce n’est que demain
        soir que ta transformation sera achevée. Dès que tu te seras assoupi, je
        te transporterai en un lieu à l’abri de la lumière du soleil. Ne
        t’inquiète de rien. Je t’expliquerai tout ce que tu auras à savoir.
        Repose-toi maintenant. Tu dois être complètement épuisé.
      

      
         C’est vrai que je suis très fatigué. Mais dis-moi…
      

      
        Il scruta le visage pâle et beau.
      

      
         Tu disais que tu avais préféré laisser mourir la fille de
        Zacharia que de lui faire subir la vie éternelle. Que tu avais juré de
        ne jamais faire une chose pareille. Pourquoi as-tu changé d’avis?
      

      
        Alexian se pencha au-dessus de lui, les yeux dans les siens.
      

      
         Parce qu’à cette époque, j’avais d’abord pensé à elle. Et ce
        soir… ce soir, égoïstement, j’ai pensé à moi. Quand je t’ai vu inerte,
        avec la mort prête à t’emporter loin de moi, je ne l’ai pas supporté.
        J’ai réalisé qu’il m’était impossible désormais de vivre l’éternité sans
        toi. Parce que je t’aime comme je n’ai jamais aimé personne. Je le sens
        dans mon sang.
      

      
        Leurs lèvres se joignirent.
      

      
         Dors maintenant.
      

      
        Avec un soupir heureux, Zach se pelotonna contre Alexian et ferma les
        yeux. Il ronronna presque en sentant la douce caresse sur ses cheveux,
        et un délicieux frisson glissa jusqu’à ses reins.
      

      
         Alexian?
      

      
         Mmm?
      

      
         Demain soir, je serai prêt?
      

      
        Le vampire fronça légèrement les sourcils, se demandant à quoi il
        faisait allusion, puis, comprenant enfin, il sourit, amusé. Il fit
        courir ses lèvres avec sensualité sur la joue de son jeune amant, et
        souffla, malicieux:
      

      
         Oui, tu le seras, mon amour. Je peux te promettre que tu le
        seras…
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